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ECONOMIE DE MONTAGNE
ET INDUSTRIALISATION EN ESPAGNE

LE DEPEUPLEMENT DE LA MONTAGNE ARAGONAISE
AUX XIXE ET XXE SIECLES

Vicente Pinilla

Zusammenfassung

Gebirgsökonomien und Industrialisierung in Spanien. Die Entvölkerung
der aragonesischen Berge im 19. und 20. Jahrhundert

Die spanische Region Aragonien ist zu einem erheblichen Teil von
Berglandschaften geprägt: im Norden sind es die Pyrenäen, im Süden das

Iberische Gebirge. Zwischen 1860 und 1991 schrumpfte die Bergbevölkerung
der Region um mehr als die Hälfte, während die im Ebrotal gelegenen
Städte einen grossen Zuwachs verzeichneten. Die Verschiebung war eine

Folge der Migration, welche viele Bergbewohner nach Saragossa und in
weiter entfernte Städte wie Barcelona führte. Mit der Industrialisierung
nahm die Anziehungskraft der grossen Zentren zu. Der Autor zeigt im
Detail, wie und warum die Landwirtschaft der Berggebiete innerhalb
der entstehenden weiträumigen Märkte nicht kompetitiv war und trotz
Anpassungsversuchen in eine Dauerkrise geriet. Auch die wenigen kleinen

Zentren in den Pyrenäen konnten den Abwärtstrend nicht aufhalten.

In vielen Gebirgsgegenden von Aragonien kommen heute nicht
einmal fünf Personen auf einen Quadratkilometer. Die gesamte Region zählt
in Europa zu den Gebieten mit der niedrigsten Bevölkerungsdichte.
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INTRODUCTION

Entre 1860 et 1991 la population espagnole a augmente de deux fois et demie.

Cette croissance moyenne cache cependant une grande diversite regionale.
Alors que la population des zones de montagne a regresse de 21 pour cent,
celle des autres regions rurales a augmente de 34 pour cent et Celles des

conurbations y s'est accrue de 574 pour cent! De plus, alors que vers 1850 la

population des zones de montagne (soit 38 pour cent de la surface du territoire
national) representait 27 pour cent du total espagnol, la proportion n'etait
plus que de 9 pour cent ä la fin du XXe siecle.1

Bien que presque toute la montagne espagnole ait connu le declin demogra-
phique au cours du dernier siecle et demi, le rythme et la Chronologie de ce

processus ont fortement differe selon les regions. Dans le cadre du present
article, nous analyserons les zones de montagne de l'actuelle Comunidad
Autönoma de Aragon, caracterisees par une baisse de population particulie-
rement severe; actuellement, la Comunidad figure au douzieme rang des

regions NUTS-II ayant les densites de population les plus faibles de l'Union
Europeenne. Dans la plupart des zones de montagne de la Comunidad, la

densite de population est inferieure ä cinq habitants par kilometre carre.
Pour cette raison, l'analyse de cette region peut etre paradigmatique pour
comprendre les problemes auxquels les zones de montagne sont confron-
tees pendant une periode qui commence avec l'amorce en Espagne d'un lent

processus d'industrialisation, vers 1850, et qui s'acheve deux decennies apres

l'apogee de ce processus dans les annees '60 du XXe siecle.

L'Aragon est divisee en trois provinces: Celles d'Huesca, de Teruel et de Sara-

gosse. Deux grands systemes montagneux traversent son territoire: les Pyrenees

dans le nord (province de Huesca) et le sistema iberico dans le sud

(province de Teruel). Au centre s'etend la Vallee de l'Ebre (Saragosse,sud de

Huesca et nord-est de Teruel). La montagne constitue done une partie
essentielle du territoire aragonais, dont 31 pour cent se situe au-dessus de

1000 metres. La zone est egalement caracterisee par de fortes denivellations.
Notre hypothese centrale est la suivante: le depeuplement de la montagne
aragonaise peut etre compris seulement dans le contexte des transformations

economiques qui ont eu lieu dans les pays occidentaux europeens de-

puis le XIXe siecle, et dont les elements centraux ont ete l'industrialisation
et la modernisation economique. Le probleme crucial consiste des lors ä
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comprendre oü les regions considerees se situent par rapport au develop-

pement capitaliste espagnol des XIXe et XXe siecles. D'apres notre hypo-
these, l'inegalite spatiale de la croissance economique engendree par ce de-

veloppement et le role marginal qu'y ont joue les zones de montagne, de

meme que la crise de leur economie traditionnelle expliquent que, dans la

nouvelle economie de marche, l'integration de ces territoires montagneux
s'est produite surtout en leur qualite de reserves de main-d'oeuvre et de res-

sources naturelles, essentiellement d'energie, et non pas en lien avec le jeu
de la demande ou de l'offre de produits.
Cette hypothese s'inscrit dans le prolongement des reflexions theoriques
expliquant pourquoi le processus d'industrialisation en Europe s'est traduit

par un renforcement des inegalites economiques spatiales.2 La polarisation
spatiale de l'activite economique se produit dans la mesure oü les conditions

technologiques - la technologie des transports en particulier - permettent
la realisation d'economies d'echelle. Ce processus aura un caractere cumu-
latif en renforqant les centres oü se concentre l'mdustrialisation. L'existence

d'avantages comparatifs, ou leur absence, a logiquement pu jouer un role
considerable dans cette polarisation.
Ces processus ne sont toutefois pas necessairement irreversibles. Ä ce pro-
pos, il est interessant d'analyser la reaction qu'a declenche, dans les zones

de montagne, le changement radical du Systeme economique engendre par
l'mdustrialisation et la croissance economique moderne. Pour etre couron-
nee de succes, cette reponse aurait necessite une complementarity entre les

zones de montagne et les centres urbains en expansion, ce qui aurait permis
la diffusion du developpement. Dans les cas que nous allons examiner, nous
aboutirons ä un resultat paradoxal: meme si l'adaptation de l'economie de

la montagne aragonaise aux nouvelles conditions a permis un ajustement
aux revenus des regions plus developpees et d'eviter la formation de poches
de sous-developpement, ce rapprochement a ete possible seulement grace
ä une diminution substantielle de la population. Autrement dit, la convergence

des revenus a exige une divergence croissante de la population. Pour

cela, nous exposerons les raisons qui expliquent la difficulty de la montagne
ä s'integrer avec plus de succes dans le nouveau Systeme economique.
Nous procederons de la maniere suivante: nous montrerons d'abord les ca-

racteristiques de la crise des economies traditionnelles de montagne dans le

cadre nouveau du developpement capitaliste, pour evoquer ensuite la faqon
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dont les regions considerees ont fait face ä la crise, puis les obstacles qu'elles
ont eus ä affronter; nous terminerons par l'analyse du type d'insertion qui
s'est produit, en particulier avec le phenomene migratoire, qui explique la

situation de depeuplement dans lequel se trouve une grande partie de ces

zones.

LA CRISE DE L'ECONOMIE TRADITIONNELLE
DE LA MONTAGNE ARAGONAISE

Le premier probleme de la montagne aragonaise a ete la destructuration de

son economie traditionnelle, basee sur l'elevage transhumant ovin et la

production agricole destinee ä l'auto-consommation ainsi que sur les activites
de transformation de quelques matieres locales, dont la laine. Les difficulties
croissantes ä poursuivre ces activites traditionnelles meneront au deman-

telement des bases economiques regionales.
Des trois piliers des economies de montagne traditionnelles, l'elevage
transhumant ovin etait le plus important. En Aragon, la transhumance permet-
tait une certaine complementarite entre les economies de plaine et Celles de

montagne et tissait d'etroites interrelations entre les deux espaces, voire, pour
la province de Teruel, avec les zones de plaine d'autres territoires comme
l'Andalousie et la Manche. L'importance de la laine dans les societes pre-
industrielles conferait ä ces zones un role preponderant, ce qui nous per-
met d'ecarter l'idee qu'en ces temps elles etaient dejä des zones marginales
ou peu developpees. Le dense reseau urbain existant dans beaucoup de ces

zones demontre leur vitalite economique et sociale.

La crise de la transhumance est survenue en Aragon parce que quelques-
unes des conditions vitales pour son maintien ont disparu dans le sillage des

transformations economiques et institutionnelles qui ont eu lieu au XIXe siecle

en Espagne. L'activite transhumante reposait sur la basse densite de population

des regions oü le betail passait l'hiver, c'est-a-dire dans la plaine, et

sur l'existence d'une serie de droits et privileges qui garantissaient que les

territoires en question ne seraient pas destines ä d'autres usages produc-
tifs. La reforme liberale agraire et la croissance de la population dans ces

zones provoquerent done le declin du Systeme transhumant. Par ailleurs, la

laine allait perdre son role considerable ä cause du developpement de l'in-
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Fig. 1: Berger des Pyrenees, 1983.
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dustrie cotonniere. La constitution d'un marche international de produits agri-
coles allait, quant ä eile, mettre en concurrence la production locale avec
celle d'autres continents.
La reforme agraire liberale a implique la disparition des droits et privileges
des eleveurs; elle a engendre egalement une intense privatisation des terres
en possession des villages, de l'Etat, de l'Eglise ou d'autres institutions. Si-

multanement, la croissance de la population et les nouveaux debouches

de l'agriculture de plaine appelee ä produire davantage pour les villes en

expansion ont contribue ä l'essor du labourage au detriment des anciens

päturages. La consequence a ete une forte hausse du prix des päturages
d'hiver, dont le coüt pouvait desormais atteindre jusqu'ä 80 pour cent du

total, ce qui a rendu impossible le developpement de la transhumance tra-
ditionnelle.3
En milieu montagnard, l'impact du labourage fut moindre, car les terres ne

s'y pretaient en general pas; l'elevage n'eut done pas ä souffrir de la concurrence

de l'agriculture, d'oü le maintien des päturages.
En ce qui concerne la privatisation des terres, le contraste entre la Vallee de

l'Ebre et la montagne pyreneenne et iberique est done assez net; il peut
etre illustre ä l'aide de chiffres relatifs aux terres privatisees entre 1859 et

1926 dans la province la plus representative de la plaine - Saragosse (480'000

hectares) - et ceux des regions plus montagneuses des provinces de Huesca

(64'000 hectares) et de Teruel (65'000 hectares).
Les rythmes de la crise n'ont pas ete synchrones dans la zone pyreneenne
et dans les Sierras Ibericas. Dans ces dernieres, les difficulties de la transhumance

vers les lointains päturages hivernaux d'Estremadure, de la Manche

ou d'Andalousie, ainsi que les problemes rencontres dans la commercialisation

exterieure de la laine merinos ont oblige non seulement ä revoir la

grandeur des troupeaux et ä passer ä un regime de stabulation partielle, mais

aussi ä substituer des moutons ä viande, mieux adaptes aux päturages plus

pauvres, aux merinos. Dans les Pyrenees, la proximite des päturages hivernaux

et la preponderance des races moins voraces ont attenue l'intensite de

la crise, qui ne s'y est fait ressentir que quelques decennies plus tard au debut
du XXe siecle. En 1865, la transhumance etait encore tres importante dans

les vallees pyreneennes; dans le sistema iberico, par contre, elle ne revetait
plus qu'un role accessoire. Le declin de cette activite se poursuivit de maniere

progressive jusqu'en 1935, pour s'accelerer apres 1950.
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Tab. 1: La transhumance ovine dans les zones de montagne d'Aragon en 1865

(pourcentage d'ovins transhumants sur le total des troupeaux ovins
de chaque departement*)

Pirineo Pourcentage Sistema iberico Pourcentage

Benabarre 40,5 Albarracin 19,3
Boltana 50,4 Aliaga 32,9
Jaca 79,0 Mora 27,7

Teruel 14,6

* La division departementale correspond ä celle des juridictions. Benabarre, Boltana et Jaca
coincident avec les departements pyreneens, ceux d'Albarracin, Aliaga, Mora de Rubielos
et Teruel avec ceux du sistema iberico.

Source: Pinilla (1995), p. 131.

Le declin de la transhumance dans les zones de montagne a eu pour
incidence une forte reduction des cheptels ovins, car maintenant le nombre des

tetes devait etre adapte non pas ä l'accessibilite des päturages estivaux mais

aux possibilities de nourrir le betail en hiver.
Dans les zones de montagne on pratiquait une forme traditionnelle d'agri-
culture de subsistance; eile a ete confrontee ä de graves problemes au
moment oü d'autres zones, qui disposaient de meilleures conditions, se sont

specialisees et ont pu produire ä des coüts inferieurs. Dans un premier temps,
la tendance a ete d'abandonner les terres les moins appropriees, c'est-a-dire
Celles oü les coüts de production etaient plus eleves ou bien celles oü les

cultures etaient loin d'atteindre l'optimum ecologique. La regression de

cette agriculture a ete tres lente. Dans les departements pyreneens arago-
nais, la reduction de la surface cultivee entre 1900 et 1957 a ete de 59,6 pour
cent. Entre 1957 et 1981, la diminution a ete encore de 26,9 pour cent. Cela

revient ä dire que la surface totale cultivee en 1981 ne representait plus que
29,5 pour cent de celle du debut du siecle.4

L'industrie traditionnelle, qui avait revetu un role considerable dans quel-

ques-unes de ces zones de montagne, a connu elle aussi la crise ä partir du

moment oü la concurrence avec les produits de Tindustrie moderne etait
devenue trop forte. La diversification qui avait caracterise l'economie de

quelques departements a ete stoppee, cedant la place ä la ruralisation et ä la
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desindustrialisation. Les difficulties decoulant de la concurrence des nou-
velles industries, l'excentricite et la situation d'isolement dans laquelle se

trouvaient ces terres, de meme que l'absence d'une politique publique ä meme
de combattre ces problemes livrent la cle pour comprendre la ruine de

l'industrie traditionnelle, specialement de celle de la laine. Dans la montagne
du Teruel, avec ses importants marches extraregionaux, la crise eclatee vers
la fin du XVIIP siecle avait dejä ete aigue.5 L'industrie textile pyreneenne,
davantage liee ä la production locale ou regionale, avait, quant ä eile, dis-

paru presque totalement pendant la deuxieme moitie du XIXe siecle.6

LES EFFORTS D'ADAPTATION Ä LA NOUVELLE SITUATION:

TENTATIVES, PROBLEMES ET RESULTATS

La societe montagnarde n'a pas ete sans reagir ä la deterioration progressive

de ses bases economiques. Elle a cherche plusieurs voies pour s'adapter
aux nouvelles conditions et circonstances et pour resoudre ses problemes.
Par ailleurs, la montagne etait devenue attrayante pour l'exercice de certaines

activities economiques, ce qui ouvrait de nouvelles possibilities. Cependant,
les resultats ont ete modestes car la transformation et le changement effec-

tivement realises n'ont ete possibles que grace ä une reduction de la population

locale et du volume de son economie.

Le premier changement important est lie ä la principale activite economique
de cette zone, la transhumance. Son declin progressif a provoque des

transformations en profondeur de l'elevage. Les exploitations ovines transhu-
mantes ont cede la place ä des exploitations ovines en regime de stabula-

tion partielle. Le premier objectif de la transhumance, ä savoir la production

de laine, fut abandonnee au profit de la production de viande de jeunes
animaux. Pour cela, il a fallu remplacer le type de troupeau predominant,
qui jusque-la etait essentiellement constitue de beliers ä laine, par des trou-

peaux composes surtout de brebis et d'agneaux. Dans une deuxieme etape,

qui debute ä la fin des annees 1950, il y a eu un changement encore plus

profond dans les exploitations, qui ont vu la substitution progressive du be-

tail ovin par du betail bovin destine ä la production de viande.7 Ce changement

s'est opere aussi du fait d'une plus grande demande de viande bovine

et d'un moindre besoin en main-d'oeuvre pour ce type d'exploitation de sur-
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croit particulierement bien adaptee ä la stabulation hivernale. Ce processus
a ete assez important dans les Pyrenees mais relativement faible dans les

sierras du Teruel.

Le changement d'orientation dans la gestion du betail a ete accompagne

par une nouvelle orientation agricole. Les terres les plus propices ä la
culture, c'est-a-dire une fraction menue du total cultive jusque-la, ont ete

reservees pour la production d'aliments pour le betail en regime de stabulation

partielle, ce qui s'est traduit par un accroissement de la production de

fourrages. II est probable que tant dans les Pyrenees que dans les sierras du

Teruel on avait atteint vers 1850 le maximum quant aux surfaces labourees.

La pression de la population dans la premiere moitie de ce siecle et les pro-
blemes que connaissaient quelques activites traditionnelles comme l'indus-
trie textile ou la transhumance ont conduit ä labourer aussi les terres marginales;

ces dernieres allaient etre progressivement abandonnees ä mesure

que la pression demographique diminuait du fait de l'emigration.8 Au terme
de ce processus transitoire, que l'on pourrait qualifier de ruralisation ou

d'agrarisation, la reduction de la surface cultivee a ete inexorable et a ete

accompagnee par une reorientation des cultures dans le sens cite. Dans la

derniere phase de la periode examinee, soit entre 1957 et 1984, nous pou-
vons observer le renversement dans Pusage du sol agricole des vallees pyre-
neennes. Alors qu'en 1957 les fourrages representaient seulement 11 pour
cent de la surface cultivee, ils atteignaient 73 pour cent en 1984. Ä l'inverse,
les cereales et les jacheres diminuerent de 74 pour cent en 1957 ä 22 pour
cent en 1984. En termes absolus, les cultures fourrageres passerent de 1357

ä 7576 hectares.9 Dans le meme laps de temps, il y a eu une substitution
progressive du ble et du seigle par l'orge destinee au betail. L'accroissement
de la surface reservee aux fourrages n'a de loin pas compense la diminution

de celle consacree aux cereales ou ä d'autres cultures.

Nous nous proposons maintenant d'analyser les effets des nouvelles
opportunities productives - qui ont offert des avantages comparatifs significatifs -
sur 1'evolution des zones de montagne. La premiere question ä aborder est

celle de la grande attractivite des zones de montagne, et specialement des

Pyrenees, pour le developpement de ce qui allait devenir, avec les fossiles

combustibles, une source energetique essentielle dans la deuxieme revolution

industrielle: l'electricite. Grace ä leurs caracteristiques naturelles, les

Pyrenees aragonaises allaient se transformer en un territoire privilegie pour
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la construction d'installations hydro-electriques. Cette energie etait desti-

nee avant tout aux nouveaux centres industriels espagnols, ä la zone cotiere
du Pays Basque, ä la conurbation de Barcelone et au centre industriel de

Saragosse. Plus que la moitie de la production electrique aragonaise etait
destinee ä l'exportation.10
Les repercussions sur l'economie des zones de peuplement ont ete tres variees.

Parmi celles positives, on peut signaler les effets momentanes sur l'economie

locale au moment de la construction des infrastructures, essentielle-

ment sous forme de salaires ou d'une demande de produits; il y a eu aussi un
effet benefique sur les activites industrielles du fait que jusqu'ä l'unification
des tarifs electriques en Espagne, en 1953, l'electricite etait relativement
bon marche ä proximite des centrales, ce qui avait conduit quelques
entrepreneurs ä profiter de cette situation. Cependant, on connait seulement un
cas oü ces avantages sont ä l'origine de la naissance d'un centre industriel

significatif en montagne: Sabinanigo, dans la region pyreneenne de VAlto

Gällego, dont l'industrie electrochimique a profite de la proximite des

centrales hydro-electriques. Apres 1953, l'unification des tarifs a mis fin ä l'avan-

tage resultant de la situation.
Le principal effet negatif allait etre la necessite de deloger les habitants de

quelques villages afin de pouvoir construire les barrages avec leurs bassins

artificiels. De ce point de vue, on peut affirmer que les effets n'ont pas ete

tres graves ä l'echelle des Pyrenees, mais qu'ils l'ont ete parfois aux niveaux
local et regional.11 S'y ajoute le fait que la construction de barrages dans le

seul but d'irriguer des terres de plaine a implique des coüts enormes pour
ces regions mais pratiquement aucun benefice.

II ressort de ce qui a ete dit que malgre le role joue par l'hydro-electricite
dans le developpement industriel espagnol, au moins jusque dans les annees

1960, sa capacite de stimuler l'economie pyreneenne a ete tres modeste. Dans
les montagnes meridionales aragonaises,c'est-a-dire dans le sistema iberico,

l'exploitation de gisements miniers a eu quelques effets benefiques dans les

departements montagneux du Teruel. Localement, l'extraction de lignite ou
d'autres mineraux a pu etre considerable et a surtout dynamise la zone con-

nue sous l'appellation Cuencas Mineras. L'effet sur le developpement local
a ete tres different. Lorsque cette activite a genere la creation d'industries ä

l'interieur ou ä proximite du departement (c'est le cas des centrales thermiques
utilisant le charbon), l'impact a ete important; en revanche, il a ete nul lors-
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que ces industries etaient situees ä grande distance (comme p. ex. les Altos
Homos de Valence, qui utilisaient les mineraux de fer du Teruel). La crise

du secteur minier du lignite et du fer ä partir du milieu des annees 1970 a

produit un veritable effondrement demographique dans les zones minieres

concernees.
Une deuxieme possibility a ete l'exploitation des ressources forestieres pour
la production de bois. Celle-ci s'est developpee specialement lä oü les voies
de communications permettaient d'ecouler efficacement cette production,
en minimisant les coüts eleves et les difficulties inherentes au transport
traditionnel.12 La oü ces problemes n'ont pas pu etre resolus, l'exploitation
est restee limitee. Elle a surtout couvert les besoins locaux, car le coüt du

transport depassait largement celui de la matiere premiere.
L'abondance de bois n'a pas genere la naissance d'une industrie de

transformation. Les activities liees au bücheronnage et au transport sont restees

predominates, bien qu'ä partir de la deuxieme decennie du XXe siecle le

nombre de scieries ait considerablement augmente. Dans la province de

Teruel, oü la mise en valeur des ressources forestieres et la recolte de la resine

ont eu une importance croissante, leur capacite de stimuler l'economie locale

a neanmoins ete tres limitee. On peut done affirmer que sans l'installation
d'importantes entreprises de transformation, la capacite de cette activite de

dynamiser l'economie locale est restee tres restreinte. Apres la guerre civile,
la coupe de bois s'est intensifiee, devenant par moments frenetique.
L'amelioration des voies de communication et le recours aux camions ont sonne le

glas, ä partir des annees 1950, des anciens modes de transport, en facilitant
l'accroissement du volume produit. Mais en de nombreux lieux, dans la

province d'Huesca notamment, le developpement du commerce du bois a

destructure les societies locales, car les gros investissements necessaires ont
engendre la Suprematie d'entreprises venues de l'exterieur. Le camion a, quant
ä lui, rendu possible l'installation de scieries lä oü se trouvait la demande,
soit ä proximite des grandes villes ou dans les chefs-lieux departementaux
situes en plaine.13

Le dernier facteur dont il faut tenir compte est l'activite touristique et les

possibilities qu'elle offre aux economies des zones de montagne. Jusqu'en
1960, ses effets ont ete minimes ä cause du developpement tardif du tourisme

endogene dü au bas niveau de revenu par tete en Espagne. II a fallu attendre
la seconde moitie des annees 1960 pour voir quelques stations des Pyre-
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nees accueillir un nombre appreciable de touristes. L'afflux massif de visi-

teurs etrangers en Espagne a eu des effets limites, car la plus grande partie
optait pour des destinations coheres. La capacite de cette activite d'induire
un developpement economique local dans la montagne aragonaise, en met-
tant en valeur les sites naturels et les paysages, n'a commence ä se faire sen-

tir qu'ä partir des annees 1970, quand le tourisme a pris un essor significa-
tif dans ces regions.
II appert de ce qui a ete dit que l'adaptation et la mise en valeur des nouvelles
orientations productives ont eu une capacite tres limitee ä dynamiser l'eco-
nomie des zones de montagne aragonaises. Si elles ont reussi ä developper
de nouvelles formes d'integration economique qui leur ont permis de perdurer
et d'elever substantiellement les revenus moyens des habitants, cela n'a ete

possible que grace ä une diminution considerable de la population et du

volume de son economie. Comment expliquer ce succes mitige, qui n'a pas
empeche le depeuplement?
II faut rappeler d'abord que les conditions offertes par la montagne aragonaise

n'etaient pas favorables ä une croissance significative dans les

premiers temps de l'industrialisation, ni plus tard du reste. Un premier obstacle

a ete le milieu naturel accidente de la montagne et done la difficulte ä eta-

blir et financer des relations avec les poles de developpement. Jusqu'au
debut du siecle bon nombre de mairies des hautes vallees pyreneennes ou des

massifs accidentes du Teruel demeurent accessibles seulement par des che-

mins muletiers, impraticables pour les chars. Alors qu'ä partir de 1860 l'axe
de l'Ebre etait excellemment relie aux principales villes espagnoles grace
au reseau ferroviaire, les regions non desservies par ce dernier sont restees

relativement isolees et n'ont pas ete integrees au nouveau Systeme. Au
XIXe siecle, le chemin de fer n'a veritablement atteint ni les Pyrenees
aragonaises ni les montagnes du Teruel. La partie occidentale des Pyrenees

aragonaises ne sera enfin desservie qu'au XXe siecle; dans la province de

Teruel, les premieres liaisons seront construites dans la premiere decennie

du siecle.

La construction des routes et chemins a ete entravee bien sür par l'orogra-
phie accidentee. Vers 1930, un nombre eleve de villages se trouvait encore
dans une situation que l'on pourrait qualifier d'isolement total. Les premieres
routes ont ouvert des possibilities qui ont parfois ete exploitees. Ce n'est
certainement pas un hasard si l'unique veritable noyau industriel des Pyre-
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nees, Sabinanigo, se situe dans une zone relativement bien reliee aux reseaux
routier et ferroviaire, et qu'il en aille de meme avec le plus important centre

touristique, la ville de Jaca. Le relief accidente devient un facteur-cle du
retard ä partir du moment oü ces zones restent ä l'ecart des communications
modernes. Dans certains cas, il a fallu attendre plusieurs decennies pour
assister, dans ce domaine, ä un certain nivellement avec d'autres zones. Les

difficulties inherentes aux communications ont touche soit le secteur agraire,
soit la capacite ä developper un secteur industriel moderne, vu que la nais-

sance d'industries de transformation de produits agraires, qui soient en mesure
de generer une croissance des deux secteurs, comme cela a ete le cas dans

l'axe de l'Ebre, n'etait pas possible. L'amelioration de la desserte, surtout ä

partir du debut des annees 1960, qui a concerne de vastes territoires, est

intervenue trop tard. Quelques decennies plus tot, elle aurait ete beau-

coup plus benefique.
Le deuxieme element sur lequel il faut s'arreter est celui des conditions
environnementales. Si le developpement industriel de ces zones etait rendu

quasi impossible ä cause des coüts de transport considerables, les seules

activites prometteuses etaient celles qui reposaient sur les produits locaux
difficiles ä trouver ä un prix plus avantageux dans les zones mieux inte-

grees aux reseaux de communication. Mais le developpement agraire a eu

aussi certains problemes. Dans les Pyrenees, l'elevage n'a subi une
transformation profonde qu'apres les annees 1950, l'extension du reseau des

voies de communication permettant d'approvisionner les grandes villes en

viande et en produits laitiers. De plus, les productions agricoles, qui s'etaient

developpees surtout dans la vallee de l'Ebre entre 1850 et 1930, etaient

impraticables ä cause des caracteristiques ecologiques. Celles qui etaient

possibles, par exemple les fourrages, ne pouvaient pas etre exportees ä cause

du haut coüt de transport.

EMIGRATION ET DEPEUPLEMENT

Le fort courant migratoire qui commence dans ces regions vers 1850 et qui
ne s'attenue que vers 1980 peut etre explique par l'entremise de deux types
de variables: d'un cote, celles relatives ä la crise des economies de montagne
traditionnelles et aux difficulties d'adaptation au nouveau contexte econo-
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mique; de l'autre, la croissance economique des nouveaux centres industries

qui a facilite le depart des personnes touchees par la grave situation

economique et qui a alimente le courant migratoire. Une fois ce processus

engage, les liens entre ceux qui partaient et ceux qui restaient - on parle en

l'occurrence de chaine migratoire - tendaient ä maintenir voire renforcer la

continuite du phenomene.
Jusque vers 1850, la principale caracteristique demographique de la montagne
aragonaise etait sa tres faible densite de population, comme consequence
du milieu physique et des activites qui s'y developpaient.14 Ä partir de lä, la

diminution presque ininterrompue de la population des departements ara-

gonais de montagne contraste avec la croissance tres rapide de la population
espagnole dans son ensemble, specialement dans les regions industrielles
et les grands centres urbains. Comme indique, la principale explication ä

ces developpements antinomiques reside dans le flux migratoire en direction
des centres en expansion. En termes absolus, dans certaines regions, les

departs depassent la croissance naturelle de la population. On peut se faire

une idee de l'importance de ces mouvements de population grace aux don-

nees des trois provinces aragonaises. Les chiffres concernant l'Huesca et
le Teruel sont representatifs des provinces tres montagneuses, alors que
ceux de Saragosse illustrent le cas d'une zone oü domine la plaine et qui
comprend un centre urbain qui s'industrialise et connait une croissance

importante. Le tableau 2 revele que l'Huesca et le Teruel se caracterisent

par un solde migratoire negatif qui tend ä depasser la croissance naturelle
de la population. Cela signifie que - ä partir de 1931 surtout - l'hemorragie
migratoire n'est de loin pas compensee par la croissance naturelle. En
revanche, ä Saragosse, le solde est legerement negatif jusqu'en 1930 et n'est
done pas determinant pour expliquer revolution de la population. Apres
1931, il devient cependant un element-cle de l'augmentation reelle de la

population, meme si la croissance naturelle a ete beaucoup plus importante

que le solde migratoire.
L'emigration de la zone pyreneenne a ete plus precoce,probablement ä cause

de la proximite de Barcelone, qui a ete le principal point d'attraction des

migrants en Espagne entre 1870 et 1975,15 mais aussi ä cause d'une forte
tradition de migrations temporaires et parce que dans la montagne ibe-

rique l'agriculture a mieux su faire face ä la crise de son economie, ce qui a

permis de retenir quelque temps encore la population.
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Tab. 2: Solde migratoire comme pourcentage de la croissance naturelle
de la population dans les trois provinces aragonaises, 1877-1930,1931-1970

Province 1877-1930 1931-1970

Pour- Position Pour- Position

centage en Espagne centage en Espagne
(49 provinces) (49 provinces)

Huesca -113* E -167* 4e

Teruel -88* 5e -278* E
Zaragoza -3* 36e 29 38e

* Le signe negatif indique que le nombre des departs depasse celui des arrivees dans la province.
Sous la rubrique «position en Espagne», les premiers rangs sont occupes par les provinces
oü le solde migratoire negatif a eu une importance plus grande par rapport ä la croissance
naturelle. En fin de classement se trouveraient done les provinces ayant un solde migratoire
tres positif par rapport ä la croissance naturelle.

Source: je remercie Javier Silvestre de m'avoir communique ces donnees basees sur les re-
censements de la population et sur le mouvement naturel de la population.

Si on recourt aux donnees desagregees au niveau departemental, on peut
suivre, sur le long terme, la tendance negative de 1'evolution de la population
des zones de montagne en Aragon et mettre en evidence l'intensite du

phenomene migratoire. La croissance nulle de la population de la montagne
aragonaise entre 1860 et 1930 tranche avec celle, moderee, des zones rurales

non montagneuses et avec le rythme rapide d'expansion des zones urbaines
beneficiaires du courant migratoire. Apres 1930, l'effondrement demo-

graphique de la montagne aragonaise et la baisse appreciable enregistree
dans les zones rurales non montagneuses trouve son contraire dans la croissance

fulminante des zones urbaines.

Les variables demographiques nous montrent une societe en mutation mais

qui n'est pas pour autant en mesure d'offrir des conditions de vie satisfaisantes

ä une partie importante de sa population qui, finalement, opte pour l'emigra-
tion et les meilleures perspectives offertes dans d'autres regions voire pays.
II faut mettre en exergue la forte tradition migratoire temporaire qui exis-

tait dans ces zones de montagne. Dans le cas des Pyrenees aragonaises, l'e-
migration temporaire en France, normalement entre octobre et avril, etait
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courante et constituait une source de revenus pour la communaute; elle est

ä mettre en lien avec la structure familiale et le Systeme local d'heritage.
L'institution de la casa comme unite de production et de consommation,
d'une part, et le Systeme d'heritage indivisible, d'autre part, poussaient les

non-heritiers ä rester pour travailler comme celibataires, ä trouver un em-

ploi comme domestique dans une autre maison, ä se marier avec l'heritier
ou l'heritiere d'une autre maison, ou encore ä emigrer temporairement en
France.16 II est raisonnable de penser que l'emigration temporaire, qui dans

la societe traditionnelle de la montagne aragonaise faisait partie des strategies

d'adaptation aux conditions environnementales et economiques, avait

prepare ces gens ä l'emigration definitive lorsque la possibility de trouver
une occupation stable dans les lieux de destination etait reelle et lorsque la

gravite de la crise dans les zones de montagne etait manifeste.

La grave situation economique qu'a connue l'Espagne entre 1939 et les

annees 1950, et qui etait dans une large mesure la consequence de la politique
autarcique poursuivie par le franquisme, a momentanement freine le processus

migratoire. Mais le phenomene n'a pas disparu,puisque les transformations

commencees avant la guerre ont continue et se sont meme intensifiees ä

cause de la crise profonde de l'economie traditionnelle, completement
demantelee au seuil des annees 1970. Le meme phenomene a provoque aussi

l'acceleration de la croissance des zones les plus dynamiques ä cause de

l'intensification de Industrialisation en Espagne, ce qui a augmente la capacite

d'absorption de ces zones.

Apres 1950, les difficulties demographiques de ces departements s'accen-

tuent ulterieurement. Le depart d'emigrants dans les annees 1960 et 1970

prend un rythme vertigineux, ce qui se traduit par des taux de croissance de

la population fortement negatifs. Les differences en matiere de services publics,

d'education, de sante et d'assistance sociale entre les zones urbaines et celles

de montagne ont aussi joue un role primordial dans l'intensification de ce

mouvement migratoire.
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Tab. 3: Evolution de la population aragonaise et de ses departements
de montagne, 1860-1991

Departement 1860 1900 1930 1960 1991

1 Jacetania 27'341 28'037 27'359 21741 16'007
2 Alto Gallego 13'032 13T87 13'427 13'246 12'297
3 Sobrarbe 23'533 22794 21'945 15'406 6'638
4 Ribagorza 39'531 33'564 31'282 22'976 11'915
5 Pyrenees (1 + 2 + 3 + 4) 103'437 97'582 94'013 72769 46'857
6 Cuencas Mineras 23'084 25'424 25'664 24'430 12'025
7 Teruel 30'024 28'957 34T34 29'258 14'315
8 Maestrazgo 12'890 13'535 11'306 7'540 2718
9 Albarracin 11T90 14'335 14'360 11'053 4'858

10 Güdar-Javalambre 32'344 34'069 30'816 19'827 8'082
11 Sistema Iberico (6+7 + 8 + 9 + 10) 109'532 116'320 116'280 92708 41'998
12 Montagne Aragon (5 +11) 212'969 213'902 210'293 164'877 88'855
13 Rural non montagneux Aragon 590'068 587'887 645'103 584'699 432'916
14 Villes Aragon 88'020 126'458 195'627 349'311 667'046

Source: Recensement de 1860 et Institut Aragonais de Statistique.

CONCLUSION: LA FIN DE L'ECONOMIE ET DE LA SOCIETE

TRADITIONNELLES DE MONTAGNE ET LA NAISSANCE

D'UN DESERT DEMOGRAPHIQUE

Dans les pages precedentes, nous avons tente d'expliquer pourquoi les

economies traditionnelles de la montagne aragonaise ont affronte une crise

irreversible. Malgre les tentatives d'adapter l'economie ä la nouvelle donne

et d'exploiter quelques possibilities offertes par le nouveau contexte eco-

nomique, une intense emigration a transforme de vastes zones des Pyrenees
et du sistema iberico aragonais en veritables deserts demographiques, avec
des densites de population qui se situent parmi les plus basses au sein de

l'Union Europeenne.17

Nous avons mis en evidence le role central joue par la crise de la transhu-

mance dans la disarticulation de l'economie traditionnelle, l'incapacite de

renouveler les vieilles formes de production agricole destinee ä l'autocon-
sommation et la crise de l'industrie traditionnelle dans les zones oü eile avait
ete importante. Nous avons passe ensuite en revue les tentatives d'adapta-
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tion au nouveau contexte ainsi que les nouvelles possibilities productives qui
sont apparues, et avons montre dans quelle mesure elles ont genere une
croissance appreciable. Nous avons evoque quelques-unes des raisons qui,
selon nous, rendaient difficiles ou tres onereuses ces tentatives. Enfin,
nous avons analyse le phenomene migratoire qui constitue un element central

pour comprendre le principal type de relation qui s'est etabli entre les

zones urbaines et les zones de montagne dans la periode analysee.
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